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laterales, agissant par poussces ou par flexion. Des efforts late-
raux peuvent se neutraliser, par exemple, si un mur recoit de
part et d’autre des poussdes de voütes identiques; dans ce cas,
il y a &quilibre, et le mur ne supporte plus que les actions ver-
ticales (fig. 114).

L’etude scientifique de la construction vous permettra plus
tard d’evaluer ces actions; dans la plupart des cas, les calculs &
faire sont fort simples, mais dites-vous bien qu’ils sont nedces-

saires; rien n’est plus dange-
teux. que de. s’en fier & la

routine ou de determiner des
Epaisseurs au juge, suivant

qu’on est hardi ou craintif,

on peche fatalement par in-
suffisance ou par exce&s d’£pais-

seur; danger dans le premier

cas, depense inutile dans le
second. Ceest, peut-etre &
proposdes £paisseurs de murs

que larchitecte a le plus ä se
penetrer du devoir d’economie, obligation d’honnete homme
en meme temps que de praticien.

Mais quant & present, sans que nous entrions dans le detail du
calcul des actions subies par les murs, il vous sufira d’en
deduire des principes generaux de proportions.

Or, gentralement, un murinterieur est en &quilibre au moins
pratique; un mur exterieur d’un &difice n’est jamais en &quilibre
absolu, il subit sur ses deux faces des actions laterales qui ne
peuvent £tre les m&mes, les actions verticales elles-m&mes ne
sont pas symetriques. Donc, en principe, les murs exterieurs
doivent Etre plus r&sistants, et, ä &galit& de matiere, plus £pais.
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Fig. 114.


